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France! France!

Fa':ta egt quasi VIua
'lu aita geontiuw."

O Frmnce. timnon luty,, toi cités sont oni deuil
Et tous tes enfants sont en lartmes.

'Ton sein s'rat transforru6 en an vaste cercueil:
OÙ sont tes guerriers et toi armes,?

lu muom'ent des comituti. ton Dleeu t'a dtlli4.
car vers lui >jut mnontée tes crImut;

.A ton premier ellort. ton srî'tro aes, brisê,
Sous tes pai sont Dis des abimes i

Il était beau ton front tout couvert dum laurie-r.
Quand ton enfants chautaiont; victoiro 1

ilas! 1ia »ont tombi, tes malhueureux gner.-rri:
Avec eux sest oufoila glilre.

Dormez dan@ vos tombeaux , stuidfats genéreuz'
ilu li nous vous i' 0t ons ourle.

Morte au champ de ba&,leI âdà ros £étes heureux,
Tous n'avez pua notre intamile;
Tous n'avez Isaa ru la Suairio
I:zut.- lei matas do noirs corbeaux.
V'on, n'arez i.aa ru la Lorraino
Courb<oe sur une lourds <baine.
Dormez dans vos tombeaux!l
Car cet drajus dians votre honneur
Que Ton,$ avez quittéi la rie.
En combattant p'our la suat rie

Que renait fouler I'opluiesseur.
Dormez dans vi tombeaux
Car l'archange de la victoire.
tu vou. quisttant les yeux voié.

l'OZ& ajrte le ns, lie lire!-

'O roi ouata qui iransaliq
iet % %nr. a.tend.ite et '.51<5.
.10. aiior aicut sisor aurua.'

Oisuu4tssOs lo u i nstruits p.ar mon mailheur,
Trcuui'lez et falie ;<nliteuscol

tez s'aI4 fui Jamal% plus lirefondo ds.uleur.
E: cep'endant mon noin ni . Fiance!

Le SEigneur m'a 1'rimi consir 0 un falt-lo rosoi
Q'ciuporio eus lasiaun la toirmiene.

tu toiant saIii poute Creuser un lonubenu.
". main Z1e'I5tu ont ai î.uissatîol

Te.rnll eat sa celro!_ au jour du clsltimtqt,
Queroers sriront roi arméesa

Qq. fera la raler5lo numlro le talent
tQuand il cosslu'eta roS aLu(fsa i

.re:ais pissante- et fI,:e au: beaux Joursa*Iautref-.i,
sous issan regard ttess. la terre,

J'aili psaut me servir '.s isul4'es, t:le rot.,
Je r*;lis la puaix ci, la gurre.

Je =7&malai superbec et d'un IQsm tiomehal,
comm.s I*Aueo" qilà cniuuuCnce

>61kil<St sous lei <'li de mou mnteau tral
Ceux qui implcealcul mua jucîsAne.

ini =musntsa rtsli's av-ec V'airaln Conquls
EcIeita"l lilosttmns bit-este:

lits milliers alqieadarub en déroulait leurs es.
tus l lei4sdiuaetul . - Vicioit!'

Trasucel1vme àrn. cemn "Mout,. tairaitse .udatn.

Camme il" «uutisus &wraa leur ,urien,
T.talt alors rr"e<~ eratlRe

Mon nom seul valait mieux qu'un million de soldats ,unad ol.<~~unsraîe
Qlue d*Jk la gloire éternise. lqu'une prs devole li""-emiie

On s'écriait: "La France!" Au milieu iles couiiis on ajoute au trousseau. Les parents e
Je tà'araIt -lue lui p.our derlue. les grands parents se rcgardeîît et se

li bien i un nomn ai cratul. sus osli 'or l'a terni' conîsultenît. Car c'est s6ricux: il s'agit
Plus sle victoire et pulus dle fto. <le huit années, neuf années de dépenîse;;

J'ai dlakôule eClribt et sa main suuupont sans suspensin. si L'enfant, (lit-on, cest
F.t *l: nto c o u L ê n at~ e ! a s m a l us ti? ic r ." La d é lib é r a tio n e z-t

O ou tnsqu piez, litruits :a.- clou uiîler Ii(ti , iiîaiid est
irons bezi altes iêultence ituais aussi qadla décio
remblz etJa aite pioulodueleu prise, on petit y compter. Alussi les in-

Et ceî'enlaut miounqu wei ts Frauàrl ternes sont-ils la plupart des candidats
Mlai J. Il. sérieux aux études complètes. Uîîe fois

j41 parvenus aumilieu, ils ont tout intérêt
Petit inventaire, ù continuer et n'ont pas autanît (le faci-

lité que les externes ù prendre ou elte-
AOSCUET !i. tAIT.'. mnin de traverse. Le-s travaux <les cliails

leuîr offrent lieu d'attraits et les dépenses,
Qtsébe', ruge Sýt-l'ierre, 1.5 :t:'ril 1ýýS5O dtjà faites engagent les parents à nie pas

Je tue souviens d'avoir li <les consi- perdre le fruîit <le tant d'efflorts. E i
dératioiîs sur l'internat et l'externat dans tenîant compte <le cette circonstanîce, je
ce pays. On s'appuyait sur (les stati- serais surpris si d'ordinîaire le nomnbre

(les finisnsnêatpsaxdu evtiques fournies par un établissecinejit dj-'< - isatn'ttpsau dex ir
duication supGrieure pour les garçoîs 'compilosé- de penisionnîaires. Ae o e

1J Mais allonîs plus loin. Ae Li e
Ancin etere d1»îs l lîiitèîu uss nr I intLpliysiqlîe exanmine donc un peulqtiatriénie incluîsiveent,je lisais ce tt". ~it rîtncs a euc: ot

vail avec anxitt'. Le résultat rite blessa sl'enaturl îis estispasbautoqp l'exte
ai; coeur. LA cause des externesm iat? N'etc a ugopmn rii
parut tellemient comîpromnise que j'exa- '1lo1 acossnes ii c'îî air

utlai si on1 tenitî Consite deî circonstani- cilolari-c.cesth diemnèe
ce.i où Fe trouvent leî csteruîvsz- et IL aoml? Un alce pesoaie e
pensionnîaires. Je supposee que <lans d <isa~it <PIe sa l>reiîîivre année avait été
line ville, il entre cinquiante externes î fiî c:icîsta' aratins ii
la fois à î'anîto;uine et que sièîiiî tep ciuzilite, et s'exerce- violenimerît aux dé-
il entre v'ingt-cîinq ptensionînaires la'pl in <lt'q 71ii?<îL2 aux dépenîs <le la1

par Yeasi (l lacamagn. la rt le, aux dépens de tout le inonde. Il
part~~~~ v1an delacapaneursbeîva-t-on supposer qu'unî double nîombre *Ssu cllavitt u quelquefois )mtscr

d'externes devrait compléter le cours ? avant eS lejeune liomnie aissc
Les talents et les dispositions sonît les et procède d'tiste nifiîit-rc régulière et

nime en.iynî,nassoit à proprement parler raisonîîabh'i.
à 'glié<e oediinseesl 11')'l Dans e.e milieu étranîge où gran idissentd1 'alit(le POIlt ort ladcso les jeu'î.es -cite les mauvais penchiantidalrjusqu'au bout. Porbeaucoup clt îiuxc *~ cs tlexéiu

mii'eenf t de laepssa ge co tti 'ui ient ziiiforn;.e, mais des préjugés bizar-
naxire estcun Voessai -Inucoineux qunia res touchiant l'autorité et le devoir peu-

îî'x'ge ucn vyae xi ucuîedénar ivcîît se propager et se perpétuer. Il
clice extraordinaire, et qui assure la sur- dvedad o o 'te<iicle
veillance .1 la jeunesse et lcemploi dtu '-nir( ceais tdé tqe laifacilee
temps. Si l'essai nie réussit pas, 0it l'in- eu obtr iein sn te-lsterrompt Juste - teinps pour l'étude d'unec petc btreasmnsas reu-
carriè-re cxigeant peu d'examens. Oit d ête itr sé,e aî vi .

t con.çoit que plusieurs mxayaîit jyas Janessn pieqelBls é
«-onigt sérieusement ù se rendre au ternie 'admt un sgansu pe~ie qur reit-

cies études, ne font pas d'eff'orts suprêmes pistiluinresui mtietirl"ltts
pour y arriver. Pour le grand nonmbre ;tiii.-tr cm jaic s aussi ù avoir
des pensionnaires, ii nîen est pas ainsi, qulue lpeçs d'un ordre moins sua-

IR un(Yninn dans une fauxile que bie etqui distrairaient nion esprit de
es névnmn certaines réflexionîs qui m'a"' sédent. J'at-

l'entré'e au SCininnire d'unî de ses nieinu- teîidc.
1bres. On en pairle six mois d'avaiîce. O P.n'Li pris-e dis capot excite autaît, tl'cm,'i


